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Comment se raconte-ton et comment racontons nous les autres ? L’objet de ce mémoire 
propose d’explorer la question de la représentation des individus à l’ère contemporaine et la 
figuration comme un outil pour raconter des histoires personnelles et collectives. À partir du 
portrait, ce mémoire questionne la façon dont la photographie et la peinture permettent de 
créer de nouveaux discours autour de l’identité en s’inspirant de codes issus des sous-cultures 
et de la pop culture.

Cette recherche s’intéresse à la création de récits à partir de la réappropriation de symboles 
déjà existants afin de donner des nouvelles lectures des représentations noires, queer et 
féminines. Ainsi, il est question de penser la représentation et le portrait comme des outils 
pour penser de nouvelles narrations, symboliques et politiques à travers des recherches 
queer, féministes et décoloniales.

La recherche-création menée par Meïssane Santos de Oliveira 

pourrait être lue retrospectivement à la façon d’une proposition 

curatoriale. Le choix des enjeux étudiés (sous cultures et cultures 

du clubbing, auto-représentation des corps racisés,  esthétique de 

l’hyperpop, héritages des représentations féministes des corps...) 

est adossé à la pratique de photographie et de peinture de 

l’artiste-chercheuse, présentée lors de la soutenance sous la forme 

d’un accrochage à la Galerie Totem ( galerie d’art contemporain 

de la métropole amienoise) et découverte grace au portfolio 

associé. Les oeuvres d’artistes actuel·les analysées font état 

d’un compagnonnage electif singulier (artistes rencontré·es lors 

d’entretiens, oeuvres découvertes lors d’expositions récentes...) 

et influencent en profondeur le rythme offert à la lecture, qui 

articule des descriptions sensibles d’oeuvres, des analyses 

thématiques informées des dernières publications en français et 

en anglais, des récits plus personnels, la mention d’oeuvres 

romanesques et des entretiens avec ses proches autour de leurs 

pratiques du clubbing ou des concerts. (Lise Lerichomme)
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   3.b représenter des corps noirs : récits personnels et identité 

Charli XCX - forever - 4min03s 

La motivation derrière une esthétique noire est la destruction des choses 

blanches, la déstruction des idées blanches et d’une façon blanche de 

regarder le monde. La nouvelle esthétique est affirmée sur une éthique qui 

se pose les questions suivantes : Finalement, quelle vision du monde est plus 

significative, la notre ou celle de nos oppresseurs ? Qu’est-ce que la vérité ? 
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A.G. Cook - Superstar - 4min49s 

1.b s’inspirer des styles et des sous-cultures : une pratique 

transgénérationelle  

Les sous-cultures cristallisent, matérialisent et transmettent l’expérience 

d’un groupe qui s’est formé en dehors des portées politiques .  25

         Si la pratique du portrait intime est un moyen de mettre avant des histoires et des 

identités plurielles. La mise en avant d’une culture ou d’une génération passe aussi par le style 

 Bozilovic Nikola, « Youth subcultures and subversive identities »,  Philosophy, Sociology, Psychology and              25

History Vol. 9, no1, 2010. (Traduit)
29
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L’aspect et l’image inaccessible de Paris et de son monde de la mode semble s’éclipser face à 

ses portraits volontairement chauds et vivants. Ainsi, photographier les clubs et le style des 

personnes qui les fréquentent permet de conter l’histoire d’un lieu. La photographie de club 

permet donc de témoigner d’un style d’une génération qu’il soit casual et chill dans les 

photographies d’Yvette Néliaz, chic dans le témoignage de la physionomiste du Palace ou 

high fashion dans les photographies de Belarbi. Une certaine forme de liberté se dessine dans 

ces lieux, qui libèrent les corps et les créations. Bien que le vêtement puisse créer des clivages 

sociaux, il permet aussi d’unir des lieux et des groupes. 
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[11] Yvette Néliaz, Les habitué.es du Pulp, série photographique réalisée entre 2000 et 2001, revue Modes Pratiques. 

inventer ses propres symboles remettant en question la signification des anciens. C’est le cas 

avec la représentation des minorités et de leurs corps. Placer ces corps dans des espaces 

d’exposition est politique puisque leur présence dans ces lieux a toujours été remise en 

question. Alors, quelle lecture contemporaine pouvons nous donner des portraits de femmes et 

de corps noirs ?  
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3  Penser la représentation des corps et la narration à l’ère contemporaine 

Duendita - Pray - 4min13s 

3.a représenter des corps féminins : une tension entre le passé et le présent  

             Peindre, photographier ou représenter des corps est un acte politique. Placer son corps 

ou celui des autres dans un espace institutionnalisé a permis, dans l’histoire de l’art, de mettre 

en avant des messages politiques ou une réalité sociale jamais représentée. Cela a permis de 

faire exister les individus et les récits. Alors les femmes, dès l’après-guerre, ont mené des 

combats contre leur manque de représentation dans l’art puis contre représentation erronée.  
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2.c se tourner vers les figures du passé : réappropriation et nouveaux 

discours 

FKA twigs - meta angel - 4min19s  

Les êtres humains n’ont cependant pas un rapport direct, transparent à leur 

vécu et au déroulement de leur vie ; ce rapport est médiatisé par le langage 

et par ses formes symboliques. Pour figurer le déploiement temporel de leur 
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« L’hyperpop c’est comme un bonbon qui pique. C’est-à-dire que le premier goût 
est différent de la saveur qui vient ensuite. 

Grâce à ce genre de musique je me concentre encore plus sur les sons à l’arrière-
plan d’une chanson. Cela me fait plus vibrer. J’ai appris qu’avec des bruits nous 
pouvions arriver à une mélodie. Quelque chose de très agréable.  

C’est probablement le genre le plus hétéroclite de la musique. Puis les artistes 
proposent une esthétique très intéressante, qui mêle le numérique, le futur, la 
végétation, la mécanique, les années passées, la mode, la politique, le cinéma… 

Les 3 plus grands compositeurs et producteurs d’hyperpop sont selon moi Arca, 
SOPHIE et A.G. Cook. 

Iel sont aussi colorés que sombre. » 

« J'ai commencé à sortir dans les clubs parisiens dès l'été 2021. Une organisation 
queer propose des soirées safe place, musique du « moment », et nostalgie des 
années 2000. Tout le monde en parlait sur les réseaux et je voulais absolument 
faire partie de l'expérience.  

À ce genre d'événement on y retrouve des connaissances des réseaux ce qui nous 
permet d'être avec des gens qui ont les mêmes centres d'intérêt, une vision 
commune de la mode, de la fête. Le meilleur endroit que j'ai pu fréquenter c'est 
sûrement le Petit Palace. Un lieu rempli d'histoires, pop culture, une déco qui lui 
appartient car ce club se trouve sous une salle de représentation. C'est aussi vintage 
que futuriste. Il n'y a aucun code à ce genre de soirée. juste être soit même. 
Évidemment, j'ai osé des tenues que je n'oserais jamais dans ma petite ville de 
province. C'est l'excentricité. Au départ nous étions un peu timides comme nous 
n'avions pas l'habitude, finalement c'est tellement inspirant. L'effet tamisé aide 
beaucoup au départ quand on est pas à l'aise, puis on se laisse porter par 
l'ambiance, les sons, les couleurs, les sourires puis un petit peu d’alcool. » 

Antoine D.
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Carnet de recherche, photographies, collages, 2022-2023. 


